La Chapelle-Saint-Mesmin – Les Chesnats, Les Placeaux (zone A nord) by Zélie, Bruno & Zélie, Bruno
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Centre-Val de Loire | 2009
La Chapelle-Saint-Mesmin – Les Chesnats, Les







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Bruno Zélie, « La Chapelle-Saint-Mesmin – Les Chesnats, Les Placeaux (zone A nord) » [notice
archéologique], ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En ligne], Centre-Val de Loire, mis en ligne
le 08 septembre 2020, consulté le 28 mai 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/37569 
Ce document a été généré automatiquement le 28 mai 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS





1 Dans le cadre d’un projet de construction d’un lotissement pavillonnaire de 108 lots sur
une surface de 11 ha, une opération de diagnostic archéologique a été réalisée en 2008,
sous la direction de Simon Bryant (Inrap). Les résultats ont mis en évidence un millier
de structures et indices archéologiques avec trois grandes zones de concentration des
vestiges. La première de ces opérations correspond à la partie nord-nord-est (zone A
nord). Elle s’est déroulée en juillet 2009 sur une surface de 12 000 m2.
2 Le site des Chesnats et du Placeau est localisé sur la commune de La Chapelle-Saint-
Mesmin, au nord-ouest du village. Il se situe à une altitude de 110 m NGF sur un plateau
correspondant aux premières terrasses alluviales dominant la rive droite de la Loire, à
cinq  kilomètres  en  aval  d’Orléans.  Les  parcelles  concernées  par  la  fouille  ont  été
exploitées de l’époque moderne à nos jours pour la viticulture, la sylviculture puis la
céréaliculture.
3 La Chapelle-Saint-Mesmin apparaît dans les textes lors de la rédaction du faux diplôme
de Louis le Pieux et de son fils Lothaire en 836 sous les termes de villa Berarum et de
Capella-Sancti Maximini. Il s’agit alors d’une possession de l’abbaye de Micy qui se trouve
sur la rive opposée. La légende veut, qu’aux environs du VIe s., saint Mesmin, fondateur
de l’abbaye, soit venu terrasser un dragon occupant une grotte de ces terres de Béraire.
Il s’agit là d’une constante dans l’histoire de la christianisation des lieux païens avec la
vénération  puis  l’édification  d’une  chapelle  à  la  mort  du  saint.  Les  fouilles
archéologiques de la seconde moitié du XIXe s. ont confirmé la présence d’un cimetière
organisé autour d’une crypte mérovingienne localisée sous l’église actuelle dédicacée à
saint  Mesmin.  L’occupation  altomédiévale  du  site  des  Chesnats  Le  Placeau  pourrait
donc avoir un lien direct avec ce premier lieu de culte. Toutefois, la distance de 1,6 km
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entre  les  deux  emplacements  ne  permet  guère  d’imaginer  un  développement  de
l’habitat d’une telle ampleur.
4 L’intervention archéologique a permis de mettre en évidence un total  de 1 358 faits
dont 121 ont été enregistrés comme fossés ou tronçons de fossés. Ceux-ci traduisent
une structuration de l’espace, dès l’âge du Bronze final ou la Protohistoire récente avec
de larges bandes allongées d’orientation nord-ouest sud-est dans lesquelles s’insèrent
des  parcelles  en  lanières  d’orientation  nord-est – sud-ouest.  Une  occupation
protohistorique semble perceptible dans la partie nord de l’emprise, mais l’arasement
du secteur n’a pas permis de la caractériser. À l’époque antique, la zone est dévolue à
l’agriculture malgré la proximité d’un bâtiment romain localisé à moins de 200 m. La
nouvelle  structuration  qui  se  met  en  place  aux  VIIe-VIIIe s.  reprend  pour  partie  ces
alignements  antérieurs,  mais  selon un ordonnancement  plus  complexe  d’enclos  qui
s’articulent le long d’un axe de circulation sud-est nord-ouest puis nord-est, matérialisé
par des fossés parallèles distants de 4,5 m qui présentent une évolution chronologique
notable. Au IXe s. le chemin s’allonge vers le sud-est et certains espaces clos sont lotis.
Les  principaux vestiges  mis  au jour correspondent à  des  trous de poteau,  fonds de
cabane, silos, dépotoirs, fosses aménagées et puits ou citernes. Schématiquement, deux
grands pôles d’environ 1 200 m2 apparaissent associés à une habitation.
5 Le premier présente un bâtiment à entrait et plan à une nef en L d’une surface de 57 m2.
À  proximité  de  cette  construction,  on  constate  la  présence  de  divers  équipements
annexes  dont  trois  fonds  de  cabane,  une  petite  aire  d’ensilage,  un  puits  et  une
construction sur quatre poteaux carrés fonctionnant avec un petit corral. Au sud-est de
ces aménagements, on distingue un autre fond de cabane aux dimensions imposantes
(L = 8,5 m ; l = 3,5 m) et trois fosses aménagées (« coffres » et « pressoir »). Bien qu’il soit
difficile de l’affirmer, tous ces éléments pourraient faire partie d’une seule et même
unité d’exploitation.
6 Le  second  pôle  correspond  à  un  bâtiment  plus  modeste  d’une  surface  de  24,5 m2.
Plusieurs  structures  excavées  ont  été  mises  au  jour  autour  de  cette  habitation,
notamment  quelques  fosses  de  stockage,  deux  puits  et  des  fosses  particulières
indéterminées. La présence récurrente de scories et de battitures dans les comblements
de ces faits suggère une activité en partie tournée vers la métallurgie. Nous supposons
que l’enclos 2 situé à une vingtaine de mètres pourrait se rattacher à cet habitat.  Il
s’agit  d’un espace consacré en partie  au stockage des céréales,  avec la  présence de
nombreux  silos  et  vraisemblablement  une  construction  de  type  hangar  que  nous
n’avons  pas  pu  matérialiser  précisément.  D’un  point de  vue  chronologique,  cette
dernière unité et la voie évoquée plus haut sont les seules qui perdurent en partie au
Xe s. avant l’abandon du site. Les autres espaces clos dépourvus de structure sont sans
doute liés à l’agriculture ou à l’élevage. On notera malgré tout deux aires spécifiques au
sud dont une batterie de silos qui se recoupent et un réseau de rigoles parallèles dans
lesquelles sont alignées des empreintes circulaires et ovales côte à côte (treille, cribs ou
culture ?).
7 L’importance et la nature du mobilier (en dehors du verre et de la tabletterie) mis au
jour  dans  les  dépotoirs  illustrent  la  part  prépondérante  de  l’activité  consacrée  à
l’agriculture (céréales, raisins, pressoir, jouguet…) et à l’élevage (chevaux, battants de
sonnailles…).  L’activité  artisanale  est  représentée  avec  le  travail  du  métal  (scories,
battitures) et du tissage (alênes, poinçons, dents de peigne à carder, lissoirs en verre)
même si dans les deux cas, les vestiges répondent peut-être à des besoins domestiques
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(réparation des outils et repassage ou raccommodage des tissus). On relève d’ailleurs
l’absence de peson ou de fusaïole dans le premier cas et d’objets en cours de fabrication
pour le second.
8 L’activité  domestique  est  mieux  documentée  avec  plus  de  3 000 fragments  de
céramique, des restes de repas ainsi que des objets de type couteaux, agrafes à double
crochet, anse de seau, clefs, etc. En ce qui concerne l’alimentation, hormis le bœuf, le
porc et les caprinés, on constate une part non négligeable d’animaux sauvages comme
le sanglier, le cerf, le lièvre, les oiseaux et les poissons assez peu représentés sur les
sites ruraux de cette période. Parmi les autres fragments de faune découverts on peut
mettre  en  avant  la  présence  récurrente  du  cheval,  du  coq  et  de  la  poule  dans  les
structures situées aux abords des bâtiments.  Enfin,  si  le  chat est  représenté par un
individu complet retrouvé au fond d’un silo, le chien, lui, est absent.
9 Rappelons qu’il ne s’agit là que d’une fenêtre ouverte dans un site bien plus vaste. Il est
donc fort probable que l’habitat s’étende au-delà et que la portion de voie identifiée ne
soit qu’un axe secondaire. L’absence de four, de grenier ou de sépulture s’explique sans
doute  par  l’éloignement  de  l’habitat  principal.  Les  deux  prochaines  opérations  de
fouille permettront de compléter l’organisation générale de cet habitat et de préciser sa
fonction :  s’agit-il  d’une  ou  de  quelques  unités  d’exploitations  rurales,  voire  d’un
habitat  groupé  (hameau,  village)  évoluant  aux  abords  du  centre  villageois  de  La
Chapelle-Saint-Mesmin ?
 
Fig. 1 – Répartition spatiale des structures avérées
DAO : B. Zélie (Éveha).
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